
Un spectacle pour enfants
jeudi à Parthenay

Région : les écologistes
et le « greenwashing »
LegroupeécologisteemmenéparNicolas
Thierry (photo) estimeque laRégionentre-
tient la confusionentre le labelAgriculture
biologiqueet la certificationHaute valeur
environnementale (HVE). «Des subventions
importantesont encoreétéattribuéespour
laHVEà la commissionpermanentedu8
novembreet aucunedistinctionn’est faite
entre les exploitations agricolesengagées
vers leBioet celles enHVE», déplore-t-il. Les
élusécologistesont voté contre. Ilsmettent
enexergue le fait que « le labelbio, lui,
répondàuncahierdes chargesexigeant ».

PH O TO : AR C H IV E S CO

Yourte, c’est un rendez-vous toutpublic.Un
spectacleest organisépar l’associationde
théâtreAh?ce jeudi 18novembreàParthe-
nay, auPalais des congrès, àpartir de20h30.
«Un soir d’été98, alorsque laFranceentière
agitedesdrapeaux tricolores, quatreenfants
se font unepromesse ». Celledevivredans
unegrandeyourte. Spectacle toutpublic à
partir de9ans (durée : 1h30). Réservations :
10ou8euros, par téléphoneau
0549642424ouvia resah@cc-parthenay.fr.
Achat en ligneet sans frais : helloasso.com.

LsoidéâtA?geuspctccjdi18nvmbeauPalaidescongrès. PH O TO : CO – JO R D A N GUERIN-MORINLAQUESTIONDUJOUR
Craignez-vous leseffetsde lapollution
survosenfants?

RÉPONSEÀLAQUESTIOND'HIER
Craignez-vousunehausseduprixdupain?

Oui 71%
Non 26%
Sansop. 3%

Total des votes : 217

VOTEZSURNOTRESITE
www.courrierdelouest.fr

Grièvement blessé après avoir percuté
un muret à Aigondigné
Vendredi soir, peu avant 23 heu-
res, les pompiers sont intervenus
avenue Etienne-Girard à Aigondi-
gné pour un accident de la circula-
tion. Suite à une perte de contrôle,
un véhicule a percuté un muret.

Un homme de 23 ans a été dégagé
et pris en charge par un médecin
du Smur. La victime en urgence
absolue a été transportée au cen-
tre hospitalier de Niort.

Parti d’un camping-car, le feu
se propage à une habitation à Niort
Vendredi, vers 22 heures, sei-
ze sapeurs-pompiers sont interve-
nus chemin du Bas Palais à Niort,
pour un incendie de camping-car.
A l’arrivée des secours, l’engin
dépourvu de sa batterie et station-
né à cet endroit depuis trois ans,
était totalement embrasé. Deux
lances ont été nécessaires pour
circonscrire le sinistre qui s’est
propagé aux fenêtres et à la toiture

d’une habitation située à proximi-
té. En raison de la présence de
fumée dans une autre maison, les
pompiers ont procédé à une deu-
xième reconnaissance. Les rési-
dents des deux logements impac-
tés ont été relogés chez des pro-
ches. Aucune victime n’est à
déplorer. Une enquête est ouver-
te.

Des coupes rases bénéfiques
Faire tomber les arbres pour mieux les faire repartir : c’est l’enjeu d’un chantier forestier mené
dans un bois privé de Chiché. L’opération de régénération a valeur d’exemple pour la filière.

Les coupes rases sont spectaculai-
res. Elles sont aussi parfois poin-

tées du doigt. Sur dix hectares, ces
jours-ci à Chiché, les engins de la
société Bois nature énergie ont mis à
terre près d’un quart de la surface
d’un bois privé situé au lieu-dit
« Bandouille ».
Cette opération de régénération, aux
yeux de l’interprofession de la filière
Forêt Bois Papier Fibois Nouvelle-
Aquitaine, est représentative des
actions de gestion forestière parfois
décriées « et assimilées à tort à une
simple dégradation du paysage, par
méconnaissance », estime Florent
Benoist, prescripteur bois. Des
interventions qui peuvent être la
cible d’actes de vandalisme. « Ce fut
le cas il y a quelque temps en Charen-
te-Maritime, avec la dégradation
d’une abatteuse. »

Lechâtaignier,pas
besoindelereplanter.

Toutrepartdelasouche»
PIERREBOSSARD
Cogérant de la sociétéBois nature énergie

Loin d’être menés à la hussarde, ce
programme de coupe s’insère dans
un Plan simple de gestion, un outil
applicable dans les forêts de plus de
25 hectares et qui apporte « la
garantie de gestion durable prévue
par le Code forestier », selon la défi-
nition en vigueur. Sur le terrain, en
un coup d’œil, le cogérant de la
société Bois nature énergie Pierre
Bossard cible les espaces à recon-
quérir.
« Ce taillis de châtaigniers, il faut
l’exploiter, sinon il va se perdre. C’est
ce qui arrive au bois trop vieux. Ce
sont des coupes que l’on fait tous les
vingt, trente ans », explique-t-il
« Mais avec le châtaignier, pas besoin
de replanter. Tout repart de la sou-
che. Dans un an, si on repasse ici, il y
aura déjà une bonne hau-
teur » décrit-il, joignant le geste à la
parole.
Ici, le bûcheron n’officie pas au pied
de l’arbre, avec sa tronçonneuse,
comme tout à chacun pourrait le
supposer. « Pour intervenir sur de
gros arbres, ou sur du bois précieux,
le bûcheron reste incontournable.
Mais ça devient compliqué de trouver
un bûcheron compétent. Nous en
avons un mais, finalement, il bûche-
ronne très peu. »
La mécanisation est plutôt la règle
pour l’essentiel des chantiers.
« Nous utilisons un Feller buncher
pour la coupe », explique Pierre Bos-

sard. L’engin est d’une efficacité
redoutable. « Ensuite, une pelle
hydraulique équipée d’une tête
d’abattage et de débit passe à
l’action ». Son maniement demande
un réel savoir-faire. « D’ailleurs, nous
sommes à la recherche de conduc-
teurs d’engins forestiers ». Avis aux
amateurs…
Le billonnage effectué, un porteur
forestier charge les bois pour les
amener au point de dépôt, en bord
de route, avant de les diriger vers le
transformateur. Le bois extrait de
Chiché sera ensuite orienté vers le
site de l’entreprise chapelaise, où il
sera transformé. « Nous fabriquons
des piquets agricoles et pour collecti-
vités. Une autre partie est dédiée au
bois de trituration pour le chauffage,
ou finit en pâte à papier ».
Les petits branchages, eux, sont lais-
sés sur place « et retombent en
humus. A mes débuts, il y a 45 ans, on

devait faire place nette et tout était
brûlé sur place. C’était de la démence
sur le plan écologique. On créait fina-
lement du gaz carbonique alors que

ces branches sont absorbées par les
insectes. » Les temps ont changé, les
méthodes aussi.

Fabien GOUAULT

Chiché,mercredi.Cogérant de la société Bois nature énergie, à La Chapelle-Saint-Laurent, Pierre Bossard
a vu évoluer les méthodes de gestion forestière ces quatre dernières décennies. PHOTO : CO – FABIEN GOUAULT

Les effets du dérèglement
Leseffetsdudérèglement cli-
matique sontdéjàperceptibles,
y comprisdans les environs.
PierreBossard cite ainsi lamala-
diede l’encre, qui dévore les
châtaigniers. « Il y a eudes cas
enVendée », précise-t-il, com-
mepourbien situer le caractère
concret et immédiatde lamena-
ce. Si desmesuresprotectrices
peuvent êtreenvisagées, « il ne
serait pas crétind’anticiper les
chosesenplantantde l’eucalyp-

tus. Surtoutquandonvoit le
nombredechaudièresbiomas-
ses industrielles », estime-t-il.
Jouer sur ladensitédesplanta-
tionsnouvelles est aussi un
levier à actionner, pourménager
la ressourceeneau. «Aujour-
d’hui,mieux vaut tabler sur un
peuplier tous les 50m2.Avant,
c’était plutôt 30m2.C’est com-
mepour le reste : plus la ressour-
ceest rare, plus il faut laparta-
ger. »

REPÈRES

La forêt gagne du terrain
Prescripteur bois pour Fibois Nou-
velle-Aquitaine, Florent Benoist
contribue à la « promotion du maté-
riau bois, sous toutes ses formes »,
des emballages à la construction. Sa
mission, à travers les 350 adhérents
professionnels, est aussi de contri-
buer à la sensibilisation du grand
public en luttant contre certaines
idées reçues. La superficie de la
forêt française a ainsi doublé en un
siècle et demi. Et sa progression est
de 20 % ces trente dernières années.
De même, « 62 % des énergies renou-
velables de Nouvelle-Aquitaine sont

issues du bois énergie », souligne-t-il
ainsi, à titre d’exemple. Et ce maté-
riau a aussi un poids économique
important, avec un tissu de trans-
formateurs.
La ressource départementale reste
plus modeste qu’ailleurs. « Le taux
de boisement est de 10 % en Deux-Sè-
vres alors qu’il est de 60 % dans les
Landes ». Le taux moyen, en France,
est de 33 %. Le chêne, le peuplier et le
châtaignier sont les principales
essences. « Les résineux ne représen-
tent ici que 8 % ». Florent Benoist, prescripteur bois pour Fibois Nouvelle-Aquitaine, à Niort.
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DIMANCHE14NOVEMBRE
AMBULANCES
Numérod’appelunique.Faire le15.
MÉDECINS
Numérod’appelunique.Faire le15.
PHARMACIES
Degarde.PhieduGrandChêne,ZI
LaPièceduChêne,Azay-le-Brûlé (tél.
0549055135) ;GrandePhieduPro-
grès,1, rueErnest-Pérochon,Bres-
suire (tél.0549652542) ;Phiedes

7Chênes, rueDuguesclin,Chizé (tél.
0549767165) ;PhiedesPictons, rue
desHalles,Maillezais (tél.
0251007128) ;Phiede laPaix,145,
routed’Aiffres,Niort (tél.
0549243701) ;Boucher,36, rue
Edouard-Pied,Saint-Aubin-le-Cloud
(tél.0549953522) ;PhieVictor-Hu-
go,5,avenueVictor-Hugo,Thouars
(tél.0549662652).
DENTISTES
Numérod’appelunique.Faire le15.

URGENCES

Un camion volé retrouvé brûlé
quelques heures plus tard
Vendredi, un utilitaire contenant
du matériel et de l’outillage a été
volé pendant la pause déjeuner,
sur le parking d’une société nior-
taise. Il a été retrouvé brûlé le

même jour à 18 h 40, chemin de
Chizon, à la sortie de Niort, route
de Parthenay. Une enquête est en
cours. Elle est conduite par les
policiers niortais.

Un passager de 20 ans grièvement
blessé au bras à Bressuire
Un accident s’est produit, hier,
vers 17 h 30, au lieu-dit « Pont
Chouette » à Bressuire. L’accident
implique un véhicule seul. Les
occupants – deux hommes de
20 ans – sont sortis seuls du véhi-

cule. Le passager a un traumatis-
me au bras. Il a été transporté en
urgence absolue au Centre hospi-
talier universitaire de Poitiers. Le
conducteur est indemne.

Début d’incendie dans une maison
inhabitée à Thouars
Un départ de feu a été rapidement
maîtrisé par les pompiers dans
une maison inhabitée du centre
historique de Thouars, place Jean-
ne-d’Arc, vendredi, vers 22 h. Envi-
ron 5 m² de plancher ont eu le
temps de brûler avant l’extinction
du début d’incendie. L’incident n’a
pas fait de victime mais a nécessité
l’intervention de dix-huit sapeurs-
pompiers, d’un camion-citerne et
d’un fourgon-pompe. L’habitation
serait squattée, mais l’origine de
l’incendie reste indéterminée à ce
stade. Un autre lieu squatté avait
pris feu à deux reprises début
octobre, rue Frederic-Chopin à
Thouars, et avait fini complète-
ment détruit.

FAITS DIVERS

Dix-huit sapeurs-pompiers sont
intervenus sur les lieux du squat.
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